
GAZETTYÏ DES UAMPAGNE'S

loin do ramoner ceux qui F'égarent, ne ont 'u e odr I honnôteté publique. Il prai

occasion de plus do blasphémes et d'impiétés l'or- gn'il n'eu est pa amsous Republque dont ouit

gneil de 'homme sEo révolte contràe htiment et la France. C'etle misérab!e pmph étire qui se glo-
Von entend retentir le cri du premier rebelle: Non rifie lui même do la con iamnatoin qui l'a frappé, qui
3ervian. " Ni Dieu, ni nialtî'o, " répètent ces disciples fliehe partout- le jugumont porté contro lui, .et qui
de Satan, même lorsque Dieu se montre par les ter. salit tour les murs do la'ccpitale d'une nouvelle infa-

ribles coups qu'il frappe, et ils ne'aperçoivent pas mie dans laquelle il annolice qu'il poursuivra l'ouvro

qu'en rejetant l'autorité divine, si douce et si pater q'O la m: gitrat re a prétendu arreter., On a trouve

nelle, ils os précipitent sous le despotisme impito des lois pou prosar ro les rohg cu, n'y en t il donc

yable dont ils auront besoin pour con:crver encore pas pour débarrasser les rues de ces ordures ? S'il n'y

-un peu d'ordre matériel et ne pas so dévprer entre en a pas, que penser d'un gouvernement qui rosto in-

eaix. 1 puissant dovant tant d'infamies ? A quoi sort il, s'il

Dès les premières heures de l'année, la mort to- ne peut protéger les honnêtes gens? E Oir peut il

chait l'un des plus acharnés ennemis do Dieu. M. Hé. mener la nation qui a le malheur de le subir?

rold, préfet de la Soine, avait fait enlever le crucifix La journée du 8 janvier, qui a va la manifestatfon

et toutes les images religieuses des écoles; il voulait en l'honneur de Blangm, était celle où l'on procédait
que rien ne .appelAt plus à l'enfant le Obrist, qui l'a dans le tiers des départemnots français, au renouvelle-

racheté de l'état humiliant où le tenait le paganisme, ment des senateurs sortants. Nons n'hé.itous pas a
et cette Tierge et ces saints qui sont les protecteurs dire eue* cette élection hénato:iale est un déplorable

de l'enfance;' en un mot, il ce faisait l'exécuteur des symptôme de la dégradation dans laquello est tombé

ordres do la Franc Maçonnerie.-Dieu lui a laissé trois le pay.-. La politiqo opportuniste a donné sa me-

ans; puis il est.interveiu et il l'a arrêté dans le cours sure: à l'extérieur, elle n'a su que nons créer des dif-
de ses sinistres exploits, alors que par .mon âge M. H.-- ficultés et abaisser l France au rang d'une puissance

rol'l pouvait se croiso assuré de nombreuses années de troisième ordre; au dedans, les épurations ont mS
Nons n'avons pas : juger ce qni sest pssé entre les intrigants à la placo des hommes capables. et lez

Dieu et cet homme à ses derniers moments; mais le mesures les plus contraires à la relgion ont affligé à
fait est là ; un des chefs dn'l'armée qui Fe 'éve au- la fois les catholiques et les vraii amis do la liberté,

jourd'hui contre l'Eglise du Christ a été frappé pr la en même temps qu'eles éloign:ent de la France ses

mort, il n'a pas même pli jouir de la Vue dis ruines plus fidèles amisdu debo s Il était do permis de

qu'il préparait. C; r.ts, il. y avait là une g:nnde icçon. croire que les électeurs sënatoriaux reppdieraient une

Com ont, a-t elle été reçue ? On le sait: les fînérailles politique si faneste; au contraire. ils lui ont donné

de M. Hérold ont été le te iomlphe public do l'irréligion la majorité, et, pour comble, ceux de Paris ont appelé
et de l'uth'sme; le monde offiriel a pnrticip6 a'ce au S nat, avec M. Labordèro, le représentaut de l'in-

triomphe, l'armée, la magistrature, les plus hînts discipline dans l'armco.
fonctionnaires de l'Etat, et l'on a vu d'humbles reli Ainsi, l'armée désorganisee la magistrature afai-

gioses obligées de faire paitie du cortège funèbre bie, le clergé persé,té, les intrigues remplaçant le

q ni était une insulte à lour foi et à leur conscience. mérite, Dieu eha-sé des écolos et do toutes les insti-

'est-ce pas un défi porté à Dieu ? Que n'a point à tution., les masses yytématiquemert corrompues,
redouter un peuple dont los rep-éentants agissent de l'atheismo glorifié: voilà- ce qu'a fait la politi<uo O-
la sorte ? portuniste, et voilà ce qui ne.l'a pas empêchéo 

Quelquie% jouis après, c'était une manifestation en l'emporter dans les dernières élections. Est-il une plus

'honneur du révolutionr nairp qui avai pnis pour pro tri-te situation ? Et n'est.-il pas vrai que la France

gramn et pour mot dordre ces mots dictés par lren- malade, affoléo, se précipite avec un nveugle empor-
r - tement vers les plus effroyables catastrophes ?

fer: Ni .Di:u, ni maure Il n'avait guëro surrecu a ce
défi; mais on n'en avait pas moins glorifié sa tombe, C'e. catastrophcs- sont-elles inévitables? ]Iumano-
et, un an après Fa mort, on prétondait renouvoler mont parlant, oui, et c'est le juste châtiment dos in-

cette glorification. Elle a ou lieu, en effet, malgré les sensési qui crient: Non serviam, Ni Dieu, ni maitro.
-mesures prises par un gouvernement qui commence Mais A la parole de révolte a répondu celle ci: Quis
a s'effrayer dos conséqUences des doctrines mêues ut Deuas? Qui' est senblable A Dieu ? Et cette parole

qui l'ont amené au pouvoir. Gràco à cos doctrines peut encoro nous sauver. D"ja beaucoup répondent

qu'on ne peut combattre eflicacement, apiòs los avoir par la parole de l.ange à ce.lie du démon. L-I persécu-

prêchées publiquemont, Paris a revu les émontes qui tion ranime la foi ; Dieu nous donne ;n admirab'e
n'étaient pas revenues depuis dix ans, et les cris de clérgé, d'intrépides évèques ; les oe.avres de foi,- de
Vive la Commune Mort aux gouvrrnants / se cont zèle et do charité se multiplient, et la Révolution, qui

fait entendre de nouveau; il y a ca des coups et dle, a donné sa mesuro, ne peut plus faire que des dupos
blessures, on a vu des foules turiouses, et le peuple, volontaires. Il dépend do nous de nous sauver. Ron-
comme on dit, a fait de sa force un premier cssai qui dous i Die sa place, et que cette parole insecrite sur

présage bion d'autres oxcè. le temple do Montmartre.: Galli-i penitens et devota,
Nous derons signaler encoro un autro scandale. Nos la Franuce rpentanite et dévouée at Chti.t, devienne

lecteure savent qu'une sévère condamnation a atteint vraie poîr to.is ls Franç. is.
'indigne écrivain q ;i chirche à t-onilltr la pure mlé- IIumninemnent parlaint, la France va Ai labime ; en
noire de Pie IX et qui jette e'luqe jour l'outrage sur voyant ce quel!O est' encore, malgré tout ce qui n
tout ce que les'honnueter gens respectent et honorent. fait pour la perdre, -nri songont à nos saints, à nos
Nous pouvions eroiro qu'il nprpirtioit aux dépo.,itair. s misionnircs, A nos rligieux, a tant damor qi e

Io l' autorité do faire rospeter lus jugoments rendus dévoueit ai servieo de D.cu et au salut do leur.


